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Milo	Rau	
Oreste	à	Mossoul	

Nanterre-Amandiers	–	10	au	14	sept.	
	
	
	

TÉLÉVISION	
	

Dimanche	28	avril		
Arte	/	Métropolis	/	11h30-12h25	
«	Milo	Rau	met	en	scène	Oreste	à	Mossoul	»		
Reportage	de	7	minutes	à	Mossoul,	où	Milo	Rau	a	travaillé	avec	des	acteurs	irakiens	sur	
la	création	de	sa	pièce	Oreste	à	Mossoul		
Podcast	ici	
https://www.arte.tv/fr/videos/089636-000-A/milo-rau-met-en-scene-orest-a-
mossoul/	
	
Jeudi	12	septembre	
Arte	/	28	minutes	/	Élisabeth	Quin	–	à	20h05		
Invité	:	Milo	Rau	
https://www.arte.tv/fr/videos/092320-001-A/milo-rau-28-minutes/		
	
Vendredi	13	septembre	
TV5	Monde	/	Le	64’	–	à	18h15		
Invité	:	Milo	Rau	
https://www.youtube.com/watch?v=NhzLTujdSjs		

	
	
	

VIDÉOS	WEB	
	
Mardi	30	avril		
Chaîne	Youtube	«	Ronan	au	théâtre	»	
«		Oreste	à	Mossoul	:	le	théâtre	face	à	l’État	Islamique	»	
https://www.youtube.com/watch?v=L_cRIXSoNnw	

	
	
	

RADIO	
	

Vendredi	13	septembre		
France	Culture	/	Par	les	temps	qui	courent	/	Marie	Richeux	–	de	21h	à	22h	
Invité	:	Milo	Rau	
https://www.franceculture.fr/emissions/par-les-temps-qui-courent/milo-rau		
	



Vendredi	13	septembre		
France	Inter	/	Le	18	/	20	/	Stéphane	Capron	–	de	18h	à	19h	
Chronique	sur	Oreste	à	Mossoul	de	Milo	Rau,	avec	interview	de	Johan	Leysen	(15’35)	
https://www.franceinter.fr/emissions/le-journal-de-19h/le-journal-de-19h-13-
septembre-2019		
		
	
Vendredi	1er	novembre	
RFI	France	/	Journal	culture	/	Muriel	Maalouf		
Interview	de	Milo	Rau,	à	propos	d’Oreste	à	Mossoul		
http://www.rfi.fr/emission/20191101-theatre-oreste-mossoul	

	
	
	

PRESSE	
	

Théâtre(s)	–	Printemps	2019	
	

Blogs.mediapart.fr	–	19	avril	2019	
	

	 Le	Figaro	–	19	avril	2019		
	

Le	Monde	–	25	avril	2019		
	

Sceneweb.fr	–	29	avril	2019		
	

Les	Inrockuptibles	–	12	juin	2019		
	

Loeildolivier.fr	–	14	juin	2019		
	

Arte.tv	–	27	août	2019		
	

Anousparis.fr	–	28	août	2019		
	

Anousparis.fr	–	30	août	2019		
	

Madamefigaro	–	30	août	2019		
	

Arts-Chipels.fr	–	31	août	2019		
	

La	Terrasse	–	Septembre	2019	
	

Le	Courrier	de	l’Atlas	–	Septembre	2019	
	

Mouvement	–	Septembre–Octobre	2019		
	

UBU	–	2nd	trimestre	2019	
	



Maze	–	1er	septembre	2019		
	

Le	Figaro	–	2	septembre	2019		
	

Les	Échos	–	2	septembre	2019		
	

Le	Figaroscope	–	4	septembre	2019	
	

Télérama	–	4	septembre	2019	
	

Libération	–	5	septembre	2019		
	

Le	Monde	–	6	septembre	2019		
	

Le	Monde	(Supplément)	–	7	septembre	2019		
	

La	Terrasse	–	11	septembre	2019		
	

Les	Échos	–	11	septembre	2019		
	

Les	Inrockuptibles	–	11	septembre	2019		
	

Maze	–	11	septembre	2019		
	

Les	Échos	–	12	septembre	2019	
	

Politis	–	12	septembre	2019	
	

Etoffedessonges.com	–	13	septembre	2019	
	

Thtre132.wordpress.com	–	13	septembre	2019	
	

AOC	–	14	septembre	2019	
	

Lebruitduofftribune.com	–	14	septembre	2019	
	

Mesmauxdevie.com	–	16	septembre	2019	
	

Unfauteuilpourlorchestre.com	–	16	septembre	2019	
	

ubiquité-cultures.fr	–	17	septembre	2019	
	

Inferno-magazine.com	–	18	septembre	2019	
	

Blogs.mediapart.fr	–	20	septembre	2019	
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Oreste revient dans Mossoul en ruine
A Gand , Milo Rau s’empare de la tragédie d’Eschyle pour faire dialoguer l’Antiquité et l’actualité 

THÉÂTRE
gand (belgique) - envoyée spéciale

C’ est le grand retour
d’Oreste. A Gand, en
Belgique, Milo Rau
vient de créer Ores-

tes in Mosul (Oreste à Mossoul), 
un spectacle remarquable qui
sera au programme du prochain 
Festival d’automne. A Paris, la
Comédie-Française présente à 
partir du 27 avril Electre/Oreste,

dans la mise en scène du Flamand
Ivo van Hove. A Lyon, en juin, 
Georges Lavaudant mettra en 
scène L’Orestie dans le cadre des
Nuits de Fourvière. Comme Milo
Rau, il s’appuie sur Eschyle, alors
qu’Ivo van Hove a choisi Euripide.

Il sera temps, quand les trois
spectacles auront été créés, de voir
ce qui les sépare et les unit. Mais 
il est intéressant de noter que,
comme toujours, il n’y a pas de 
hasard au théâtre. Que trois met-

teurs en scène choisissent, sans 
s’être concertés, de revenir à la fi-
gure d’Oreste et, par là, à la tragé-
die grecque, peu présente ces der-
nières années, témoigne d’un es-
prit du temps où se posent les 
questions soulevées par Eschyle et
Euripide : comment enrayer le cy-
cle sans fin de la violence ? Peut-on
pardonner à ceux qui ont tué ?

Auteur, metteur en scène, direc-
teur du NTGent (Théâtre national 
de Gand) depuis 2018, Milo Rau
(42 ans) se définit comme un 
« activiste ». Son théâtre s’appuie 
sur la rencontre et la confronta-
tion. Il était allé une première fois
à Mossoul en 2016, pour suivre la 
route des réfugiés, quand il pré-
parait Europe. Il y est retourné, 
en novembre 2018, pour un 
premier voyage préparatoire de
son Orestie. Milo Rau a rencontré 
des artistes irakiens qui ont tra-
vaillé avec des comédiens de 
Gand avec lesquels il est revenu à 
Mossoul, en mars.

 « Un processus de création »
Dès le départ, le projet était clair : il
ne s’agissait pas de jouer mais
d’inventer une Orestie 
d’aujourd’hui. Milo Rau ne voit 
pas d’intérêt à mettre en scène les 
textes existants. Il veut qu’il s’en 
crée, en réponse à nos interroga-
tions. Quand il est arrivé à Gand, il
a lancé un manifeste. L’un des dix 
points interdit « l’adaptation litté-
rale des classiques ». Si un texte 
existant est utilisé, « il ne peut dé-
passer plus de vingt pour cent de la
durée de la représentation ». Un
autre point précise que « le théâtre
n’est pas un produit, c’est un pro-
cessus de création ». Soit, avec 
Oreste à Mossoul, la façon dont 
des artistes européens et irakiens 
peuvent croiser leur vécu, leur ex-
périence et leur art : quelle vision 
a-t-on de la tragédie d’Eschyle 
quand on vit ou vient d’Irak ? Quel
sens cela a-t-il de jouer L’Orestie à 
Mossoul quand on est un acteur 
ou une actrice européens ?

A Gand, tous ceux qui partici-
pent au spectacle ne sont pas sur

scène. Certains n’ont pas pu quit-
ter Mossoul. On les voit filmés,
dans la ville en ruine qui fut « ca-
pitale » du « califat » de l’organi-
sation Etat islamique (EI), de 2014
à 2017. Certains sont musiciens.
Ils recommencent à jouer en pu-
blic, ce qui était interdit par les
djihadistes, sous peine de mort.
On voit aussi le toit duquel les
homosexuels étaient projetés
dans le vide. On voit une jeune
femme voilée, pour qu’on ne la
reconnaisse pas, raconter com-
ment sa meilleure amie a été kid-
nappée et mariée de force.

Tout cela, on le sait. On l’a lu,
vu, entendu. Mais on le perçoit
autrement, parce que Orestes in 
Mosul est du théâtre à livre
ouvert : il dialogue entre l’Anti-
quité et aujourd’hui, entre les 
corps en scène et les corps filmés,
entre les comédiens et leurs per-
sonnages. Avec Milo Rau, pas 
question pour ces derniers de
laisser leur histoire au vestiaire. 
Au contraire. Au début de la re-
présentation, Johan Leysen se
met face au public, à l’avant du
plateau, et il raconte comment, 
enfant, il est entré dans l’Iliade et
l’Odyssée à travers les aventures 
d’Heinrich Schliemann, l’Alle-
mand qui a découvert les ruines 
de Troie et cru découvrir la tombe
d’Agamemnon. Puis on verra le 
même Johan Leysen, jouant Aga-
memnon étrangler Iphigénie.

C’est long, d’étrangler quel-
qu’un. Le grand acteur flamand 
l’éprouve, dans le contexte de
Mossoul, où la tragédie prend 

tout son sens. Oreste tuant sa 
mère, Clytemnestre, qui a tué son 
père, Agamemnon, qui a sacrifié
leur fille Iphigénie, c’est la mort 
toujours recommencée, avec
son cortège de guerres, d’exils et 
de réfugiés. « Pourquoi suis-je re-
venue ici ? », se demande Su-
sana AbdulMajid, qui joue Iphigé-
nie. Elle est née en Europe. 
En 2014, elle est allée pour la pre-
mière fois à Mossoul avec son 
père et sa mère. Elle ne pensait 
pas y retourner. Quand elle y est
venue pour L’Orestie, « la ville était
entièrement détruite. Tout comme
Troie ». On la voit, filmée, mar-
chant dans le silence des pierres 
de Ninive.

La mort ou le pardon  ?
Il y a une douceur terrible et conso-
latrice dans Orestes in Mosul. Dou-
ceur des voix, des langues qui 
se répondent – néerlandais, arabe, 
anglais –, des regards qui se croi-
sent, des corps qui s’aiment, tels 
ceux de Pylade et d’Oreste, joué 
par Risto Kübar, un Estonien qui a 
quitté son pays parce qu’il est trop 
difficile d’y être homosexuel. Cette
douceur appelle le chant du destin,
avec lequel chacun compose. A la 
fin, Athena apparaît, comme chez 
Eschyle. Elle est jouée par une 
femme de Mossoul, Khitam Idress,
qui a soutenu l’EI les six premiers 
mois. Puis s’en est détournée. Son 
mari a été exécuté parce qu’il 
refusait de verser une partie de 
son salaire à la « cause ».

Khitam Idress n’a pas de haine,
elle veut reconstruire son pays, 
travaille pour la Croix-Rouge. 
C’est elle qui mène le vote du 
chœur, dans la tragédie. Paix ou 
vengeance ? La paix est votée.
Ainsi l’a voulu Eschyle. Ainsi le
jouent les comédiens, filmés à 
Mossoul. Mais Milo Rau a voulu
qu’un autre vote ait lieu : quel-
ques jours avant de quitter la ville 
irakienne, toute l’équipe s’est ex-
primée. Mort à ceux qui ont tué, 
ou pardon ? L’assemblée n’a pas 
réussi à trancher. p

brigitte salino

Elsie de Brauw et 
Bert Luppes. FRED DEBROCK

Quand Susana 
AbdulMajid, qui
joue Iphigénie,

est venue à 
Mossoul, « la ville
était entièrement

détruite. Tout 
comme Troie »

TROIS SPECTACLES

Outre Orestes in Mosul, qui sera 
au programme du prochain 
Festival d’automne, 
deux autres spectacles 
inspirés de la figure d’Oreste 
sont bientôt à l’affiche.

« ORESTES 
IN MOSUL »
D’après Eschyle. Texte : Milo Rau 
et les comédiens. Avec Duraid 
Abbas Ghaieb, Susana AbdulMa-
jid, Elsie de Brauw, Risto Kubar, 
Johan Leysen, Bert Luppes, Ma-
rijke Pinoy. NTGent, Sint-Baafs-
plein 17, Gand (Belgique). 
En néerlandais, arabe et anglais. 
Durée : 1 h 40. Tél. : 00-32-9-225-
01-01. Jusqu’au 5 mai.

« ÉLECTRE/ORESTE »
D’Euripide. Mise en scène Ivo 
van Hove. Avec Suliane Brahim, 
Benjamin Lavernhe, Christophe 
Montenez, Elsa Lepoivre, 
Peio Berterretche, Rebecca 
Marder, Denis Podalydès, 
Loïc Corbery, Didier Sandre… 
Salle Richelieu, Comédie-Fran-
çaise, Paris 1er. Du 27 avril 
au 3 juillet. Comedie-francaise.fr

« L’ORESTIE »
D’après Eschyle. Mise en scène : 
Georges Lavaudant. Avec Anne 
Alvaro, Carlo Brandt, Astrid Bas, 
Bastien Lombardo, Pascal 
Rénéric, Mélodie Richard, 
Babacar Mbaye Fall… 
Odéon, Nuits de Fourvière, Lyon. 
Du 5 au 8 juin. 
Nuitsdefourviere.com
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d’ouvrir sa saison avec Philip 
Glass, dont l’emblématique Eins-
tein on the Beach mis en scène
par Bob Wilson devait changer 
la face du monde. Plus de qua-
rante ans après sa création 
en 1976 au Festival d’Avignon, le 
chef-d’œuvre sera confié à l’ac-
teur, chorégraphe et metteur en 
scène Daniele Finzi Pasca, lequel 
entend projeter cette rêverie hyp-
notique dans une « galaxie in-
connue », où prévalent arts du
cirque et théâtre acrobatique. 
Une vision dont se passera le Fes-
tival Musica à Strasbourg, optant 
pour une version de concert 
qui laissera champ libre à la mu-
sique sous la direction de Titus 
Engel, la narration restant confiée
à la pop star Suzanne Vega.
Grand Théâtre de Genève, du 11 
au 18 septembre. Festival Musica 
à Strasbourg, le 27 septembre.

DANSE
Merce Cunningham au 
Festival d’automne, à Paris
Voir et revoir l’œuvre si inten-
sément déterminée et inventive 
du chorégraphe américain Merce 
Cunningham (1919-2009) est un
plaisir que le Portrait concocté 
par le Festival d’automne à Paris 
offre en grande largeur. Avec dix 
pièces reprises dont les emblé-
matiques Summerspace, Sound-
dance et Pond Way, interprétées 

scène du chef-d’œuvre ramiste 
que s’essaie le cinéaste et plasti-
cien, avec la chorégraphe Bintou 
Dembélé. Une production  atten-
due qui réunira la fine fleur du 
jeune chant français.
Du 27 septembre au 15 octobre.

« Richard Cœur-de-Lion » 
à l’Opéra royal de Versailles 
Il ne fallait pas moins que le re-
tour de Richard Cœur-de-Lion
(1784) de Grétry, l’opéra-comique 
français du XVIIIe siècle le plus
connu en Europe durant un siè-
cle, pour célébrer les 250 ans de 
l’Opéra royal de Versailles. En-
tonné par les Gardes du corps de
Louis XVI lors de leur banquet du
1er octobre 1789, l’air fameux 
« Ô Richard, Ô mon Roi » aurait
même déchaîné la vindicte qui
amena le peuple à Versailles, et la
famille royale à quitter le château
le 6 octobre… Visée doublement
historique donc, à laquelle s’at-
tellent le chef d’orchestre Hervé 
Niquet et le metteur en scène
Marshall Pynkoski, pour cette 
première production intégrale 
de l’Opéra royal de Versailles de-
puis 1789.
Du 10 au 13 octobre.

« Einstein on the Beach », 
à Genève et Strasbourg
Le nouveau directeur du Grand 
Théâtre de Genève a choisi

« Abgrund » au théâtre 
Les Gémeaux, à Sceaux
Pas de bonne rentrée théâtrale
sans un spectacle de Thomas 
Ostermeier. Le directeur de la 
Schaubühne de Berlin est un 
incontournable, que l’on retrouve 
cet automne avec Abgrund 
(« L’Abîme »), d’après un texte 
d’une nouvelle auteure, Maja 
Zade, dramaturge à la Schau-
bühne. Elle signe une pièce trou-
ble et troublante, où la pire des 
tragédies familiales surgit dans
un milieu bourgeois protégé, 
sans que l’on sache s’il s’agit du 
réel ou de fantasmes et de peurs. 
Cette réflexion sur la fraternité
– ou la sororité – est mise en
scène avec sa maestria habituelle 
par Thomas Ostermeier.
Du 3 au 13 octobre.

OPÉRA
« Les Indes galantes » 
à l’Opéra Bastille, à Paris
En un détonnant court-métrage 
réalisé pour l’Opéra de Paris et 
sa « 3e scène » en ligne, Clément 
Cogitore a fait basculer dans le
XXIe siècle Rameau et sa « Danse 
des sauvages » extraite de l’opéra 
Les Indes galantes. Dix minutes 
d’une violence et d’une beauté
inouïes avec des sauvageons à ca-
puche, adeptes du « krump », ce 
hip-hop radicalisé né à Los Ange-
les. Cette fois, c’est à la mise en

Et le voilà qui fait coup double, 
avec deux de ses pièces les plus 
brillantes : La Dame de chez 
Maxim et La Puce à l’oreille. C’est le
match de la rentrée. A ma droite, 
une Dame menée par Zabou 
Breitman, avec Léa Drucker, Micha 
Lescot et André Marcon. A ma 
gauche, une Puce titillée par Lilo 
Baur, avec Serge Bagdassarian, Sé-
bastien Pouderoux et Anna Cer-
vinka. Deux metteuses en scène 
de talent, deux regards féminins 
sur Feydeau, qui devraient légère-
ment décaler la perspective.
« La Dame de chez Maxim », 
Théâtre de la Porte Saint-Martin, 
Paris. A partir du 10 septembre.
« La Puce à l’oreille », Comédie-
Française, salle Richelieu, du 
21 septembre au 23 février 2020.

« The Way She Dies » 
au Théâtre de la Bastille, 
à Paris
L’auteur et metteur en scène 
portugais Tiago Rodrigues re-
trouve ses comparses flamands
du tg STAN pour une traversée en 
compagnie d’Anna Karénine, 
dans la lignée de son beau Bo-
vary. The Way She Dies n’est pas
une adaptation du roman-fleuve
de Tolstoï, mais conte l’histoire 
de deux couples, entre les années 
1970 et aujourd’hui, dont la vie 
est traversée par la lecture du ro-
man. Amour de la littérature et 
littérature de l’amour.
Du 11 septembre au 6 octobre.

« Orlando » à l’Odéon-
Théâtre de l’Europe, à Paris
Bonheur de retrouver Virginia 
Woolf : l’écrivaine anglaise est 
doublement présente en cette 
rentrée, avec la sortie du livre 
d’Emmanuelle Favier (Virginia, éd. 
Albin Michel) et la mise en scène 
d’Orlando par la Britannique Katie
Mitchell, accompagnée par les co-
médiens de l’excellente troupe de 
la Schaubühne de Berlin. Avec son 
théâtre-cinéma sophistiqué et ré-
solument féministe, la metteuse 
en scène a les outils pour emme-
ner sur les traces de cet extraordi-
naire Orlando dont la course com-
mence au milieu du XVIe siècle 
pour aller jusqu’au début du XXe, 
en un parcours qui voit le héros/
héroïne traverser toutes les fron-
tières : celles du temps, de l’es-
pace, du genre et de l’identité.
Du 20 au 29 septembre.

souvent depuis longtemps, pro-
posent un hymne à la vie, à 
découvrir au Théâtre du Rond-
Point. On trépigne d’impatience.
Du 1er au 20 octobre.

« Jungle Book » et « Mary 
Said What She Said », 
à Paris et à Lyon
Une reine déchue et un enfant 
abandonné : tels sont les deux 
personnages au centre des mises
en scène de Robert Wilson pré-
sentées cet automne. A Lyon,
Isabelle Huppert joue au Théâtre 
des Célestins Mary Said What
She Said, le monologue de Darry 
Pinckney sur Marie Stuart, créé
au printemps à Paris, et dans le-
quel elle est prodigieuse. Quant à 
l’enfant abandonné, Mowgli, il 
trouve refuge au 13e Art, à Paris, 
où Robert Wilson adapte Le Livre
de la jungle sur le mode d’une co-
médie musicale, avec la compli-
cité du duo CocoRosie. Un specta-
cle à voir à partir de 8 ans et apte 
à séduire tous les âges.
« Jungle Book », 13e Art, Paris, 
du 6 octobre au 8 novembre. 
« Mary Said What She Said », 
Théâtre des Célestins, Lyon, 
du 30 octobre au 3 novembre.

Christoph Marthaler 
à la Grande Halle 
de La Villette, à Paris
Le spectacle s’appelle Bekannte
Gefuhle, gemischte Gesichter
(« Sentiments connus, visages 
mêlés »). Christoph Marthaler l’a 
créé en hommage à Frank 
Castorf, le directeur de la Volks-
bühne de Berlin, qui l’a souvent
invité dans son théâtre avant d’en
partir, en 2017. Le metteur en 
scène suisse a réuni des acteurs 
avec qui il travaille depuis long-
temps, et qu’il imagine dans un 
musée – le musée du temps qui
passe que seule, souvent, la mu-
sique console : comme toujours 
avec Christoph Marthaler, on y 
entendra des œuvres variées, de
Mozart à Boby Lapointe.
Du 21 au 24 novembre.

Coup double pour 
Feydeau à Paris
L’auteur de la rentrée, c’est lui : 
Georges Feydeau. Ce n’est pas 
franchement un petit nouveau, 
mais le maître du vaudeville fait 
toujours recette, en horloger 
virtuose de la mécanique du rire. 

Des classiques revi-
sités, du vaude-
ville forcément
enlevé, de l’hu-
mour à cheval, des
répliques cultes,

des créations XXL en danse et des 
rêveries hypnotiques à l'opéra… 
Une réjouissante sélection de 
spectacles par les critiques du 
« Monde ».

THÉÂTRE
« Oreste à Mossoul » 
au Théâtre de Nanterre-
Amandiers 
Le Festival d’automne à Paris 
ouvre avec un spectacle remar-
quable sur la question de la 
violence et de la reconstruction
d’un pays après la guerre, en liant 
la tragédie d’Eschyle à l’Irak 
d’aujourd’hui. En mars, Milo Rau, 
le nouveau directeur du Théâtre
national de Gand (Belgique) et ses
équipes sont allés à Mossoul. 
Dans cette ville qui fut la « capi-
tale » déclarée de l’Etat islamique, 
de sa prise en 2014 à sa chute 
en 2017, ils ont travaillé avec des 
habitants, artistes ou non. 
Comme Eschyle à la fin de L’Ores-
tie, ils se demandent si l’on peut 
pardonner, et comment. Du théâ-
tre politique, sans culpabilisation 
ni démagogie, et un grand comé-
dien, Johan Leysen.
Du 10 au 14 septembre.

« Le Misanthrope » 
à l’Espace Cardin, à Paris
Signée par Alain Françon, une
mise en scène éclairante d’une 
des plus grandes pièces de Mo-
lière. Alceste, qui ne porte pas 
de rubans verts mais un cos-
tume d’aujourd’hui, y apparaît
moins comme un misanthrope 
que comme un homme seul, 
dont la douleur secrète est avivée 
par l’entre-soi d’une société où la 
méchanceté s’avère redoutable.
Gilles Privat joue subtilement cet 
homme, et ceux qui l’accompa-
gnent (dont Dominique Valadié 
en Arsinoé) sont au diapason. Un 
beau soir au théâtre.
Du 18 septembre au 12 octobre.

« La Gioia » au Théâtre 
du Rond-Point, à Paris
Oui, il en faut de la joie, surtout 
quand on a perdu un être cher.
Dans La Gioia, qu’il a créée après 
la mort de Bobo, son compagnon 
de route, le merveilleux Italien 
Pippo Delbono et une dizaine de 
ses proches, qui l’accompagnent 

La rentrée 
sur les planches

Théâtre, humour, 
opéra, danse… 
Tour d’horizon 
des spectacles d’art 
vivant à l’affiche d’ici 
à la fin de l’année

L A  S É L E C T I O N  S P E C TA C L E S

Alex Lutz et son 
cheval Nilo, dans 
« Alex Lutz », 
aux Folies 
Bergère. 
JEAN-CLAUDE LOTHER

Page de droite  :  
« Orlando », 
adaptation 
du roman 
de Virginia Woolf 
par Katie 
Mitchell, 
à l’Odéon.
STEPHEN CUMMISKEY

recherchent de
nouveaux auteurs
Envoyez vos manuscrits :
Editions Amalthée
2 rue Crucy – 44005 Nantes cedex 1

Tél. 02 40 75 60 78
www.editions-amalthee.com
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Canal+ le personnage de Cathe-
rine dans Catherine et Liliane, le 
programme court mettant en
scène deux secrétaires pipelettes.
Ce comédien caméléon (réalisa-
teur et interprète du film Guy,
pour lequel il a reçu le César du
meilleur acteur cette année) re-
vient sur scène dans un spectacle
singulier qui procure, avec pana-
che et habilité, autant de rires 
que d’émotion. Accompagné de 
Nilo, élégant lusitanien à la 
robe crème, l’humoriste partage
ses doutes et ses interroga-
tions sur ce drôle d’animal qu’est
l’homme. Sans jamais être don-
neur de leçons, utilisant toute la
palette de ses talents (mime, imi-
tateur, as de la métamorphose),
il confirme avec ce deuxième 
spectacle que l’humour n’empê-
che pas la poésie.
Du 25 octobre au 2 novembre.

La série « Palace » 
au Théâtre de Paris
Pour la première fois depuis sa 
création, la série télévisée Palace
est adaptée à la scène. Diffusée
en 1988 sur Canal+ puis sur An-
tenne 2, elle se voulait « une
bouffée de folie et d’absurdité 
pour casser l’humour consensuel
de l’époque ». Son créateur, Jean-
Michel Ribes (actuel directeur du 
Théâtre du Rond-Point à Paris),
accompagné de l’auteur et scé-
nariste Jean-Marie Gourio, ont
choisi le Théâtre de Paris pour
faire renaître les répliques cultes,
les séquences d’anthologie et de 
nouvelles scènes interprétées par
une vingtaine de comédiens et
danseurs. « Champagne, drôlerie, 
mais aussi danse et surtout inso-
lence : ça, c’est Palace ! Pourquoi 
ne pas être encore heureux main-
tenant ? Dans cette grisaille infer-
nale, c’est une issue de secours
pour aller vers la joie », promet
Jean-Michel Ribes. p

Du 18 septembre au 30 octobre, 
puis en tournée.

sandrine blanchard,
rosita boisseau,
fabienne darge,

marie-aude roux,
brigitte salino

Du 24 au 28 septembre. Puis au 
Dôme de Paris (Palais des sports) 
du 1er au 12 octobre et en tournée 
à partir de janvier 2020.

Alex Lutz aux 
Folies Bergère, à Paris
Alex Lutz est l’un des humoristes
les plus doués de sa généra-
tion. Il l’a prouvé notamment en 
incarnant pendant sept ans sur

peut se targuer d’avoir, avec son
complice Pierre Palmade, écrit 
des saynètes mémorables. En 
avril, à l’occasion du retour de La 
Troupe à Palmade, Muriel Robin
avait repris, sur la scène du Théâ-
tre de l’Œuvre, à Paris, sa mythi-
que « Addition ». Un scénario in-
temporel, un texte aux petits 
oignons, son humour ne sem-
blait pas avoir pris une ride.

çon manqué qui rêvait d’être 
musicienne. Six ans plus tard,
dans Et Pof !, l’humoriste et co-
médienne revient convoquer le 
passé, mais d’une tout autre fa-
çon. En cette rentrée, elle reprend
les sketches qui ont fait son suc-
cès dans les années 1980-1990. 
« L’addition » , « Le Noir » , « Le 
répondeur » , « Le salon de coif-
fure »… la « Mumu » stéphanoise 

Crystal Pite au Palais 
Garnier, à Paris
Elle a séduit et même em-
ballé le public en 2016 avec The 
Seasons’Canon, forme courte 
créée pour les danseurs du Bal-
let de l’Opéra national de Paris. 
La chorégraphe canadienne est
de retour dans l’institution pari-
sienne avec un vrai challenge :
une pièce d’une soirée pour la-
quelle elle rassemble 43 inter-
prètes dont les étoiles Ludmila 
Pagliero, Léonore Baulac et Hugo 
Marchand, les premières dan-
seuses Marion Barbeau et Héloïse
Bourdon et beaucoup de beau 
monde. Sur une musique de
Owen Belton, dans des décors de 
Jay Gower Taylor, gageons que 
cette création, dont le titre n’est 
pas encore connu, profitera une 
fois encore du geste collectif
puissant de l’artiste.
Du 25 octobre au 23 novembre.

HUMOUR
Muriel Robin au Théâtre 
de la Porte Saint-Martin, 
à Paris
En 2013, Muriel Robin reprenait 
le chemin du one-woman-show 
avec un excellent spectacle 
(Muriel Robin tsoin tsoin) dans
lequel elle vidait ses « valises »,
racontant pour la première fois
sur scène son parcours de petite 
provinciale, d’adolescente gar-

par cinq compagnies de haut 
niveau, ainsi qu’une multitude 
d’événements, cet hommage à 
l’un des maîtres de l’art choré-
graphique souligne soixante ans
de création non-stop. L’ami des 
musiciens et des plasticiens a
aussi emporté la danse vers des
horizons visuels étonnants, of-
frant au spectateur une expé-
rience globale palpitante.
Du 28 septembre au 21 décembre.

Philippe Decouflé 
au Théâtre national 
de Chaillot, à Paris
Avec Tout doit disparaître, Phi-
lippe Decouflé ne fait pas les cho-
ses à moitié. Artiste-associé du 
Théâtre national de la danse-
Chaillot à Paris, il investit tous les 
espaces et moindres recoins de ce 
lieu labyrinthique pour une mé-
ga-opération. En complicité avec 
une centaine de danseurs, musi-
ciens et performers, il revient sur 
quarante ans de spectacles, re-
monte certaines pièces de ses dé-
buts avec les interprètes d’origine 
et remixe ses obsessions dans de
nouveaux formats. Trois parcours
déambulatoires d’environ quatre
heures seront proposés au public 
qui choisira, selon ses envies, de
revoir telle ou telle époque ou
une autre. Une grande fête pour 
un parcours artistique unique.
Du 27 septembre au 6 octobre.

Ci-contre :  « Triton », 
de Philippe Decouflé, 
repris à Chaillot. 
ANTOINE LE GRAND  

Ci-dessous : « La Dame 
de chez Maxim », 
de Feydeau, au Théâtre 
de la Porte Saint-Martin. 
JEAN-LOUIS FERNANDEZ

Ci-contre : « Abgrund », de 
Thomas Ostermeier, au théâtre 
Les Gémeaux, à Sceaux. 
ARNO DECLAIR 

« L’un des écrivains les
plus puissants et originaux
de la scène littéraire américaine. »

Florence Noiville,
Le Monde des Livres

En suivant une botaniste
qui perce le SECRET
de la COMMUNICATION
entre les ARBRES,
RICHARD POWERS
nous emmène au plus
profond de nos RACINES.

TANT QUE L’HOMME

PROMENONS-NOUS

TANT QUE L’HOMME
N’Y EST PAS.
TANT QUE L’HOMME

PROMENONS-NOUS

TANT QUE L’HOMME
DANS LES BOIS,
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Johan Leysen, comédien passeur
p o r t r a i t  |  Dans les ruines irakiennes où est née la pièce de Milo Rau inspirée d’Eschyle, « Oreste à Mossoul »,
le Flamand de 69 ans a retrouvé le sens de l’engagement au théâtre : transmettre plutôt que se mettre en avant

Susana AbdulMajid et Johan Leysen 
dans « Oreste à Mossoul », 

de Milo Rau. FRED DEBROCK

U n homme mar-
che dans les rui-
nes de Ninive.
Cheveux blancs,
vêtements clairs :
c’est le comédien

flamand Johan Leysen, en 
mars 2019. Il est en Irak avec le
metteur en scène Milo Rau et son
équipe pour préparer Oreste à 
Mossoul, un spectacle remarqua-
ble qui lie hier et aujourd’hui, en 
partant des questions posées par
la tragédie d’Eschyle : comment 
se reconstruire après la guerre ? 
Quelle justice mettre en place ?
Quel pardon accorder ? Les ima-
ges filmées en Irak dialoguent 
avec les scènes jouées en direct, et
Johan Leysen interprète Aga-
memnon. Il est le premier à 
entrer sur le plateau. D’abord, il se
présente, puis il raconte qu’à
l’école d’art dramatique d’Anvers 
il a commencé par apprendre le 
texte du veilleur qui, sur le toit du
palais de Clytemnestre, cherche
dans le ciel étoilé les signes qui 
annonceront le retour de Troie 
d’Agamemnon.

« C’était bien d’entrer dans le
métier avec le rôle d’un veilleur », 
dit en souriant Johan Leysen, un 
après-midi d’août, à Paris. A la
ville, on retrouve chez le comé-
dien cette force élégante qui lui a
valu de croiser, au cinéma, Patrice
Chéreau (La Reine Margot), André
Delvaux (L’Œuvre au noir), Jean-
Luc Godard (Je vous salue Marie), 
Radu Mihaileanu (Trahir), Raoul 
Ruiz (Les Ames fortes), François
Ozon (Jeune et jolie) ou Alain
Raoust (L’Eté indien)… Mais c’est
au théâtre que Johan Leysen ré-
serve son grand amour. Il y est 
venu tout simplement : « Au col-
lège – l’équivalent belge du lycée 
français – on m’a demandé de 
jouer dans des spectacles. Je l’ai 
fait, je me suis senti heureux, et en 
plus j’ai reçu des compliments, 
alors qu’on ne m’en faisait pas 
pour mes études, parce que j’étais 
un élève moyen. »

Une guêpe dans le système
Mais Johan Leysen lisait, dans

la maison « pleine de bouquins »
où il a grandi au milieu de ses 
huit frères et sœurs, dont Frie,
sa jumelle, qui, en 1992, fondera
le Kunstenfestivaldesarts de 
Bruxelles, qu’elle dirigera jus-
qu’en 2006. Les parents sont 
philologues, le père meurt tôt, la 
mère envoie son fils parfaire son
français dans les Pyrénées, et
s’inquiète quand il choisit de 
devenir comédien. « Il faut dire
qu’il n’y avait presque rien en théâ-
tre dans les Flandres, à cette épo-
que-là, explique Johan Leysen. 
C’est d’ailleurs peut-être le secret
de la vague flamande qui a déferlé
au début 1980 : on a dû réinventer 
la roue, et cela a été très libéra-
teur. » Johan Leysen s’inscrira 
dans le mouvement, mais avant,
à la sortie de l’école de théâtre, il 
s’installe à Amsterdam, où il tra-
vaille avec une troupe qui s’ap-
pelle Baal, et veut, comme le
héros de la pièce de Brecht, être 
une guêpe dans le système du
théâtre hollandais. « C’était la 
grande époque de la revue alle-
mande Theater Heute, se sou-
vient Johan Leysen, on montait 
les auteurs dont elle parlait, Botho
Strauss ou Thomas Bernhard. »

Au bout de quatre ans, le comé-
dien quitte la troupe, mais il con-
tinue à vivre à Amsterdam, avant 
de s’installer à Paris il y a une 
vingtaine d’années, « parce que 
c’est la seule ville où on peut voir 
un film d’Antonioni à 11 heures du 
matin, au Quartier latin ». S’il joue
sous la direction de Philippe Cal-
vario (La Mouette) ou Hans-Peter
Cloos (Lulu), c’est à Christian 

Schiaretti, le patron du TNP de 
Villeurbanne, qu’il voue « une re-
connaissance jusqu’à [sa] mort »,
parce qu’il lui a confié le rôle-titre
de Père, de Strindberg. Johan Ley-
sen a aimé aussi faire le récitant 
dans des spectacles musicaux 
mis en scène par Heiner Goeb-
bels ou Jacques Osinski. Il pense 
d’ailleurs que tous les comédiens 
devraient faire les récitants, parce
qu’« il faut compter, et dire bien les
phrases au moment où elles doi-
vent être dites. Cela empêche de
tomber dans des flous artisti-
ques ». Ce refus du flou est essen-
tiel pour Johan Leysen, dont le 
premier credo, dans le travail, est 
de se poser une question : pour-
quoi suis-je là, sur le plateau ?

Johan Leysen avait travaillé avec
les metteurs en scène belges et 
néerlandais les plus importants 
– parmi lesquels Guy Cassiers, 
qui lui a valu d’entrer dans la cour
d’honneur du Palais des papes, à
Avignon, pour jouer Gilles de Rais
dans Bloed & Rozen. Het Lied van 
Jeanne en Gilles (Sang & roses. Le 
chant de Jeanne et Gilles), en 2011 –,
et n’avait depuis longtemps plus
rien à prouver quand Milo Rau a 
demandé à le rencontrer pour 
The Civil Wars : « Au départ, il vou-
lait faire un spectacle sur les jeu-
nes partis faire le djihad. Finale-
ment, c’est devenu un spectacle
sur les faillites des pères. » Un lien 
s’est noué entre le metteur en 
scène et le comédien, qui avoue 
sans coquetterie : « J’étais peut-
être un peu endormi  dans mon 
métier, même si j’avais du plaisir à
jouer. Avec Milo, j’ai rencontré un 

jeune activiste, curieux, brutal,
provocateur, et en même temps 
plein d’empathie pour les gens 
dont il parle dans ses spectacles. »

« Beaucoup de metteurs en
scène, poursuit Johan Leysen, di-
sent que leurs spectacles parlent 
d’aujourd’hui, du monde, de ce 
que nous sommes. Mais je trouve
que souvent ils ne parlent de rien 
ou ils parlent d’aujourd’hui de-
vant un public convaincu
d’avance. Avec Milo, j’ai retrouvé 
un engagement vrai : ne pas se
mettre en valeur comme comé-
dien, mais être sur scène comme 
un interprète qui transmet quel-
que chose. » Après Civil Wars, 
Johan Leysen participe à Five Easy
Pieces, qui met en scène l’affaire
Dutroux jouée par des enfants, et 
à La Reprise, Histoire(s) du théâ-
tre (I), un autre sujet délicat : la 
reconstitution du meurtre d’un
jeune homosexuel à Liège,
en 2012. Quand, début 2018, Milo
Rau prend la direction du NTGent
(Théâtre national de Gand), il
demande à Johan Leysen de le 
rejoindre. En novembre, ils font 
un premier voyage à Mossoul 
avec une équipe réduite. Milo Rau
connaît la ville, pour y être allé
en 2016 suivre la route des réfu-
giés, quand il préparait Empire.

Chair brûlée d’une tragédie
Johan Leysen, lui, découvre.

Bien sûr, il s’est préparé, mais « je
n’avais jamais vu ça, une ville qui
essaye de se redresser après une
guerre. Tout ce qui se passe dans
la tête et le corps des gens, c’est 
terrible. Ce qui l’est aussi, c’est
que des villes comme Mossoul
n’intéressent plus, parce qu’elles
ne sont plus dans l’actualité. Mais
ceux qui y vivent sont dans “leur”
actualité : ils ne savent pas ce qui
les attend, ils essayent de se
reconstruire. » Dans le spectacle, 
Mossoul n’est pas un décor, mais
la chair brûlée d’une tragédie
que des artistes irakiens et
flamands font dialoguer avec
Eschyle. On voit Johan Leysen en
Agamemnon tuer sa fille Iphigé-
nie, en l’étranglant. On écoute 
une jeune femme raconter com-
ment sa meilleure amie a été kid-
nappée et mariée de force à un

« Des villes 
comme Mossoul 

n’intéressent 
plus, parce 

qu’elles ne sont 
plus dans 

l’actualité »

¶
à voir

oreste à mo ssoul
de et mis en scène 

par Milo Rau, 
d’après L’Orestie 

d’Eschyle, du 
10 au 14 septembre

à Nanterre-Amandiers

djihadiste. On entend des musi-
ciens jouer en public, ce qui était
interdit, sous peine de mort.

A la fin, on assiste à l’arrivée
d’une Athéna d’aujourd’hui : c’est 
une femme de Mossoul, qui a sou-
tenu l’organisation Etat isIami-
que (EI) pendant les six premiers 
mois, puis s’en est détournée. Son 
mari a été exécuté parce qu’il refu-
sait de verser une partie de son 
salaire à la « cause ». Elle n’a pas de 
haine, travaille pour la Croix-
Rouge. C’est elle qui mène le vote 
du chœur qui clôt la tragédie. Paix 
ou vengeance ? Ces Irakiens qui 
ont participé au tournage à Mos-
soul n’ont pas pu venir en Europe, 
où les comédiens flamands jouent
avec des Irakiens vivant sur le 
continent. Johan Leysen aimerait 
les retrouver, organiser un stage 
pour eux, dans leur ville. « C’est le 
moindre des cadeaux qu’on puisse 
leur faire. Ils se sont beaucoup 
engagés », dit-il. Une nouvelle fois,
il s’agit d’être juste, d’être vrai,
pour le comédien qui, à 69 ans, va 
toujours plus loin sur le chemin 
vers l’art et la vie. p

brigitte salino

Le	Monde	Supplément	–	7	septembre	2019	
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Théâtre 
Gérard Philipe
Centre dramatique national 
de Saint-Denis
Direction : Jean Bellorini

DU 11 AU 15 SEPTEMBRE 2019

LE MALADE 
IMAGINAIRE
avec la troupe 
de la Comédie-Française
DE
Molière
MISE EN SCÈNE
Claude Stratz

DU 27 SEPTEMBRE AU 13 OCTOBRE 2019

LEWIS VERSUS 
ALICE
D’APRÈS 
Lewis Carroll
UN SPECTACLE DE 
Macha Makeïeff

Réservations : 01 48 13 70 00
www.theatregerardphilipe.com
www.fnac.com – www.theatreonline.com
Le Théâtre Gérard Philipe, centre dramatique national de Saint-Denis est subventionné par le ministère de la Culture 
(Drac Île-de-France), la Ville de Saint-Denis, le Département de la Seine-Saint-Denis. 
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Odéon 6e 

Orlando
de Virginia Woolf  
mise en scène  
Katie Mitchell 
 
en allemand, surtitré en français 
 
avec 
!lknur Bahadir, Philip Dechamps,  
Cathlen Gawlich, Carolin Haupt,  
Jenny König, Alessa Llinares,  
Isabelle Redfern, Konrad Singer 
et Stefan Kessissoglou,  
Nadja Krüger, Sebastian Pircher 

theatre-odeon.eu / 01 44 85 40 40

texte et mise en scène  
Falk Richter 
 
en français et en plusieurs autres langues,  
surtitré en français 
 
avec 
Lana Baric, Charline Ben Larbi,  
Gabriel Da Costa, Mehdi Djaadi,  
Khadija El Kharraz Alami,  
Douglas Grauwels, Piersten Leirom,  
Tatjana Pessoa

I am  
Europe 

19 sept  
9 oct 
2019 

Berthier 17e

© Jean-Louis Fernandez
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théâtre

grands entretiens
8 Apprendre à penser contre soi-même!: 

le médiéviste Patrick Boucheron défend 
une vision ouverte du théâtre, au-delà de 
ses propres convictions. 

18 L’écrivain et académicien Amin Maalouf 
livre dans son dernier essai, Le Naufrage 
des civilisations, une vision très inquiète 
de notre monde. Qu’en est-il de la place 
de la culture!?

critiques 
4 THÉÂTRE GÉRARD-PHILIPE –  

CDN DE SAINT-DENIS 
Avec Lewis versus Alice, Macha Makeïeff 
arpente avec bonheur l’univers de Lewis 
Carroll. 

Lewis versus Alice.

10 COMÉDIE-FRANÇAISE 
Éric Ruf présente une nouvelle version 
de La Vie de Galilée de Bertolt Brecht. Un 
spectacle choral d’une grande clarté.

14 CENTRE WALLONIE-BRUXELLES 
Myriam Saduis se réapproprie son 
histoire familiale avec Final Cut!: une 
enquête percutante!!  

16 LE MONFORT 
Hate, tentative de duo avec un cheval  
de Laetitia Dosch et Yuval Rozman!:  
une aventure hors normes. 

20 THÉÂTRE GÉRARD PHILIPE
Chloé Dabert met en scène  
Des cadavres qui respirent de Laura 
Wade, une plongée dans les déchirures 
de nos existences contemporaines.   

24 ACADÉMIE FRATELLINI 
i-solo de Jérôme Thomas porte un 
regard exigeant sur ses 35 ans de 
jonglage. 

i-solo.

26 THÉÂTRE NATIONAL DE STRASBOURG 
Conjuguant film documentaire et théâtre, 
Thomas Ostermeier adapte pour la 
scène Retour à Reims de Didier Eribon,  
et convoque le présent.     

30 RÉGION / THÉÂTRE NATIONAL POPULAIRE / 
VILLEURBANNE
L’Effort d’être spectateur de Pierre Notte 
propose une conférence-spectacle 
pleine d’ironie et d’autodérision.

34 THÉÂTRE DE BELLEVILLE 
Kelly Rivière réussit à faire théâtre  
d’une autofiction brillante et hilarante!:  
An Irish story. 

38 THÉÂTRE DE SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES 
Cyril Teste adapte Opening Night, chef-
d’œuvre du cinéaste John Cassavetes. 
Isabelle Adjani impressionne. 

46 RÉGION / CHATEAUVALLON,  
SCÈNE NATIONALE 
Avec Vivre sa vie, Charles Berling adapte 
le film de Godard, et fait résonner le 
destin de Nana.

47 EN TOURNÉE#: RENNES, STRASBOURG,  
PARIS, ANNECY… 
Architecture, écrit et mis en scène par 
Pascal Rambert, déploie une fresque 
familiale qui ne répond pas à sa haute 
ambition. 

entretiens 
4 LES GÉMEAUX,  

SCÈNE NATIONALE DE SCEAUX
Événement!! Thomas Ostermeier crée 
Abgrund / L’abîme de Maja Zade. Un 
dîner entre amis, soudain frappés par 
une tragédie. 

6 THÉÂTRE DE LA PORTE SAINT-MARTIN 
Zabou Breitman met en scène La Dame 
de chez Maxim de Georges Feydeau 
avec de remarquables comédiens. 

7 THÉÂTRE DE LA TEMPÊTE 
Clément Poirée crée Dans le frigo 
d’après Copi et ouvre la porte vers 
l’inconnu.

10 LES PLATEAUX SAUVAGES 
Carte blanche à Pierre Maillet avec 
notamment One night with Holly 
Woodland.

15 NANTERRE-AMANDIERS 
Le metteur en scène suisse Milo Rau 
présente Oreste à Mossoul d’après 
Eschyle.

18 THÉÂTRE DE LA VILLE – ESPACE CARDIN 
Pour sa première mise en scène 
d’une pièce de Molière, Alain Françon 
s’empare du Misanthrope. 

20 THÉÂTRE DU ROND-POINT 
Sandrine Lanno porte à la scène Le 
Cours classique d’Yves Ravey : bonne 
rentrée!!

32 COMÉDIE DE SAINT-ÉTIENNE 
Arnaud Meunier adapte Candide 
de Voltaire, avec la volonté de faire 
entendre l’humour féroce du conte.

42 RÉGION / LE GRAND T / NANTES 
Étienne Saglio nous entraîne dans un 
voyage féérique, Le Bruit des Loups.

gros plans 
6 THÉÂTRE DU ROND-POINT 

Pippo Delbono crée une procession du 
bonheur, La Gioia (La Joie). 

11 THÉÂTRE MARIGNY 
La compagnie russe du Théâtre 
Vakhtangov présente Eugène Onéguine 
de Pouchkine et Oncle Vania de 
Tchekhov.

16 LA SCALA PARIS
Claudia Stavisky met en scène La Vie de 
Galilée de Bertolt Brecht avec Philippe 
Torreton dans le rôle-titre.

17 RÉGION / THÉÂTRE OLYMPIA TOURS  
Jacques Vincey présente L’Ile des 
esclaves de Marivaux, et y ajoute un 
épilogue.

21 À PARIS ET EN BANLIEUE
New Settings #!9, édition 2019 de la 
Fondation Hermès.

Romance en stuc de Daniel Larrieu dans le cadre 
de NewSettings#9.

25 RÉGION / CHARLEVILLE-MÉZIÈRES
20e édition du Festival Mondial des 
Théâtres de Marionnettes.

30 RÉGION / LE QUAI –  
CDN ANGERS PAYS DE LA LOIRE 
Frédéric Bélier-Garcia met en miroir 
L’Affaire de la rue de Lourcine d’Eugène 
Labiche et Les guêpes de l’été nous 
piquent encore en novembre d’Ivan 
Viripaev.

32 NOUVEAU THÉÂTRE DE MONTREUIL 
Jeanne Candel met en scène Tarquin 
d’Aram Kebadjian, un drame lyrique 
autour de la figure du mal. 

33 THÉÂTRE DE LA COLLINE 
Data Mossoul de Joséphine Serre 
questionne la puissance de l’écriture. 

40 THÉÂTRE DU SOLEIL 
Simon Abkarian crée Électre des bas-
fonds, une tragédie de chair et de sang. 

focus 

12 Nanterre-Amandiers, un théâtre 
de l’attention au monde.

22 Au Théâtre de Sartrouville et des 
Yvelines, une saison qui rayonne et 
rassemble. 

28 Le Théâtre de La Criée célèbre la 
force de la fiction artistique.

36 Le TKM à Lausanne, une fabrique 
de rêves et de rencontres. 

44 Festival International des Arts 
de Bordeaux Métropole, quand l’art 
change notre rapport au monde 

52 Le Théâtre de Nîmes soutient le 
désir de découverte et la créativité.

60 Réouverture du Théâtre du 
Châtelet, portes grandes ouvertes.

danse 

entretiens 
48 CENTRE POMPIDOU 

Jérôme Bel décide de rouvrir sa série de 
portraits dansés avec Isadora Duncan. 

51 THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 
Artiste associé à Chaillot, Philippe 
Decouflé convie le public à une soirée et 
une déambulation exceptionnelles!: Tout 
doit disparaître"!

critiques
50 THÉÂTRE LOUIS-ARAGON 

Falling Stardust d’Amala Dianor intègre 
la danse classique dans son melting pot 
chorégraphique.

54 THÉÂTRE DE LA VILLE 
Avec infini, Boris Charmatz nous plonge 
dans le vertige des nombres.

infini.

56 GRAND THÉÂTRE DE PROVENCE /  
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES  
Winterreise, ambitieuse création 
d’Angelin Preljocaj!: une leçon de 
ténèbres de haute volée.

gros plans 
48 LA BRIQUETERIE 

Les Plateaux, un rendez-vous 
professionnel et public incontournable 
de la rentrée. 

48 PALAIS GARNIER 
Une nouvelle création d’Hiroshi 
Sugimoto et Blake Works I de William 
Forsythe ouvrent la saison du Ballet de 
l’Opéra de Paris.

49 FESTIVAL D’AUTOMNE À PARIS 
Le Festival d’Automne consacre 
un portrait à Merce Cunningham, 
visionnaire et révolutionnaire.

50 FESTIVAL DE ROYAUMONT
Pour sa 75e édition, le festival de 
Royaumont met à nouveau la danse à 
l’honneur le temps d’un week-end.

55 FESTIVAL D’AUTOMNE À PARIS
Coup de projecteur sur l’œuvre 
foisonnante de l’artiste espagnole 
La Ribot.

classique
59 OPÉRA-COMIQUE 

L’Inondation, le nouvel opéra de 
Francesco Filidei mis en scène par Joël 
Pommerat.

59 AUDITORIUM DE RADIO-FRANCE 
La rentrée des chefs à Radio-France : 
Emmanuel Krivine à la tête de l’Orchestre 
National de France et Mikko Franck avec 
l’Orchestre Philharmonique. 

62 THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES
Yuri Temirkanov dirige l’Orchestre 
Philharmonique de Saint-Pétersbourg.

62 THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES
Le colosse russe du piano Denis 
Matsuev dans Beethoven, Rachmaninov, 
Tchaïkovski et Liszt.

63 ÉLÉPHANT PANAME 
Véronique Gens, première et 
prestigieuse invitée de la saison de 
l’Instant lyrique.

64 THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES
Pour fêter ses dix ans, le Palazzetto 
Bru Zane propose un panorama du 
Romantisme français.

64 BAS RHIN
Le Festival Musica de Strasbourg 
prend un nouvel élan sous la direction 
artistique de Stéphane Roth.

64 VAL D’OISE 
Festival de Royaumont : 75e édition, de 
Telemann à Schumann, des spiritualités 
méditerranéennes à la mélodie française. 

65 TOULOUSE
Piano aux Jacobins : quarantième édition 
d’un grand festival dédié au piano.

65 VAL D’OISE
Le Festival Baroque de Pontoise voue 
une large part de sa programmation 
2019 aux figures féminines.

focus musique 

65 Saison musicale des Invalides, 
Légende impériale et Voyages 
musicaux.   

66 Artistes Génération Spedidam!: 
la saxophoniste Sophie Alour et le 
pianiste Gaspard Dehaene.  

jazz / musiques  
du monde

66 MUSIQUES DU MONDE
Le Festival de l’imaginaire, ouvert tout à 
la fois à la création et à la tradition.

67 PARIS
Bienvenue aux clubs : le Sunset-Sunside 
et le New Morning donnent le coup 
d’envoi d’une saison jazz.

67 SUNSET SUNSIDE 
Marc Berthoumieux, retour d’un 
accordéoniste solaire avec les musiques 
et musiciens de son récent cinquième 
album!: Le bal des mondes. 

68 STUDIO DE L’ERMITAGE
Loïs Le Van, chanteur aérien attiré par le 
minimalisme du jazz nordique.

68 THÉÂTRE DES ABBESSES
Jowee Omicil, un saxophoniste aux 
frontières de toutes les esthétiques. 

69 RADIO-FRANCE
La saison des concerts de jazz reprend 
à la Maison de la radio avec deux trios 
«!européens!» : Bojan Z Trio et Das 
Kapital.

70 SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES 
La folk aux inspirations caribéennes et 
New-Orleans de la chanteuse américaine 
Leyla Mccalla. 

70 MAISON DE LA MUSIQUE DE NANTERRE 
Concert de Christophe, recycleur de ses 
créations et de ses inspirations.

L’auteur-compositeur Christophe.

70 L’ONDE DE VÉLIZY
Altérité, le nouveau projet du pianiste 
Édouard Ferlet. 
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affronte une nouvelle fois la figuration

d'animaux avec son adaptation de Jungle

Book (Le Livre de la jungle) de Kipling

(13e Art, 6 octobre). Et Albert Camus
sera de nouveau mis en scène avec Les

Justes 
montés par Abd Al Malik (Châtelet,

5 octobre).

À l'Odéon - Théâtre de l'Europe, on

attendra novembre pour voir la nouvelle

mise en scène de Stéphane Braunschweig

(il créera la nouvelle pièce d'un de

ses auteurs fétiches, le Norvégien Arne

Lygre, Nous pour un moment, 
en

novembre). L'incendaire Falk Richter

inaugure la saison avec I am Europe, en

mettant en scène son propre texte

(Ateliers Berthier, 19 septembre). Ensuite,
Katie Mitchell donnera sa vision

d'Orlando de Virginia Woolf (place

de l'Odéon, 20 septembre). Enfin, c'est
au Centquatre que l'Odéon présentera

le spectacle de Christiane Jatahy qui

a connu un vif succès à Avignon, 
Le pré

sent qui déborde, 
librement inspiré

d'Homère (1er novembre).

Deux autres grands metteurs en

scène étrangers sont présents dans cette

rentrée de la région parisienne : Thomas

L’Avant-scène	théâtre	–	15	octobre	2019		
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Lewis versus Alice d'après Lewis Carrait, un spectacle de Macha Makeieff au Théâtre Gérard-Philipe de Saint-Denis.

© Christophe Raynaud de Lage / Festival d’Avignon

Ostermeier qui crée en France L'Abîme

de Maja Zade, pièce inédite sur le thème

des migrants (Gémeaux, 3 octobre).

Krzysztof Warlikowski qui renouvelle sa

fidélité à Hanoch Levin en montant On

s'en va 
(Chaillot, 13 novembre). Et, aux

Amandiers de Nanterre, dont le directeur,

Philippe Quesne, a annoncé son départ

(mais met en scène Farm fatale en

septembre), Milo Rau rapporte d'Irak

son Oreste à Mossoul (10 septembre).

En banlieue parisienne, on retrouve

plusieurs événements du Festival

d'Avignon. Surtout Lewis versus Alice,

variation de Macha Makeïeff, très esthé

tique, sur Alice au pays des merveilles,

qui s'installe au Théâtre Gérard-Philipe

de Saint-Denis (27 septembre). Et le

Martin Crimp, 
Le reste vous le connais

sez par le cinéma, avec Dominique

Reymond, regagnera tard le théâtre de

son metteur en scène, Daniel Jeanneteau

(T2G, Gennevilliers, 9 janvier).

Dans la richesse des programmations

en région, on notera que, pour ses

derniers mois à la tête du TNP de

Villeurbanne, Christian Schiaretti reprend

Le Laboureur de Bohême (25 septembre)

puis compose un diptyque Phèdre

Hippolyte (réunissant les textes de

Racine et de Garnier, 24 novembre). Au

CDN de Normandie, David Bobée trans

pose le scénario du film 
Elephant Man,

avec une distribution de premier plan :

JoeyStarr, Béatrice Dalle, Michael Cohen

(Mont Saint-Aignan, 26 septembre).

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	



Date : 15 octobre 2019
Pays : FR
Périodicité : Bimensuel

Journaliste : Gilles Costaz

Page 4/4

 

AUTOMNE 0598747500506Tous droits réservés à l'éditeur

Le reste vous le connaissez par le cinéma
 de Martin Crimp, mis en scène par Daniel Jeanneteau au T2G - Théâtre de Gennevilliers.

© Christophe Raynaud de Lage / Festival d’Avignon

Au Théâtre national de Toulouse, Galin

Stoev monte La Double Inconstance de

Marivaux en imaginant « ces jeunes per

sonnages animés par une énergie

sexuelle dans laquelle l'innocence

embrasse la cruauté » (5 novembre). À

la Manufacture de Nancy, Philippe

Minyana met en scène lui-même sa nou

velle pièce consacrée à la maison de son

enfance, 21 rue des Sources (2 octobre).

Au Théâtre national de Bretagne, la pièce

de Pascal Rambert, Architecture, 
qui a

ouvert Avignon, commence sa tournée,

avant d'être à Paris aux Bouffes du Nord

en décembre (26 septembre). À la MC2

de Genoble, on attendra novembre pour

voir une nouvelle pièce de Nasser Dejmaï,

Héritiers (14 novembre).

Pour finir avec des centres drama

tiques au programme inattendu, relevons

qu'à Montluçon, Carole Thibaut accueille

de jeunes auteurs avant de créer une

pièce « opératique », Mater (9 janvier),

qu'aux Treize-Vents de Montpellier,

Nathalie Garraud et Olivier Saccomano

s'interrogent sur La Beauté du geste à

partir des mouvements physiques des

CRS et qu'en Alsace, à la Comédie de

Colmar, Mathieu Cruciani et Émilie Capliez

ont invité, le 22 novembre, François

Bégaudeau pour une soirée intitulée

François Bégaudeau, pourquoi n'avez-

vous pas le succès que vous méritez ?

Question pour rire, mais pas seulement.

Les auteurs contemporains ont rarement

le succès qu'ils méritent. 
Gilles Costaz
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NEXT Festival, une plateforme artistique au cœur de l’Europe 
À mille lieues d’un outil marketing opportuniste, NEXT festival se fonde depuis sa création en 2008 sur un engagement fort  

et un dialogue humain passionné unissant diverses structures de part et d’autre de la frontière entre France et Belgique. 
Novateur et ambitieux, le festival propose un panorama international reconnu de la création en théâtre,  

danse et performance, à travers une quarantaine de spectacles dans 25 lieux. Il rayonne, ravive l’imaginaire,  
implique artistes et publics dans une effervescence festive et partageuse, tournée vers l’avenir à inventer.  

reux d’accueillir la 16e édition de l’Atelier pour 
jeunes managers de festivals, qui rassemble 35 
directeurs et formateurs de tous les continents. 
Le festival suscite tout au long de l’année un enga-
gement fort à travers des dialogues concrets, des 
coréalisations, des projets participatifs…!»

Propos recueillis par Agnès Santi 

KORTRIJK / LE BUDASCOOP /  
METTE INGVARTSEN

Moving in Concert
Après le succès en 2017 de 21 
Pornographies et To Come (Extended), 
Mette Ingvartsen revient à NEXT avec 
Moving in Concert. 

Après la série des Red Pieces qui travaillaient 
les liens entre la sexualité et ses représenta-
tions mentales, la chorégraphe danoise Mette 
Ingvartsen interroge cette fois l’interaction 
entre l’organique et le technologique. Utilisant 
des matériaux naturels et des effets lumineux, 
elle invente une structure abstraite en perpé-
tuelle évolution, dans lequel les neuf danseurs 
se meuvent avec des lampes. Modulant notre 

expérience de l’espace, des corps et des 
objets, ce dispositif fait écho aux question-
nements actuels sur notre rapport aux objets 
connectés.

Agnès Izrine

Le Budascoop à Courtrai.  
Le 28 novembre à 20h15 et le 29 à 21h. 

KORTRIJK / LE SCHOUWBURG /  
CHOR. JEFTA VAN DINTHER

The Quiet
La toute dernière pièce de Jefta Van 
Dinther, fidèle de NEXT, éclaire une 
étrange communauté de femmes. 

The Quiet porte bien son nom!: le choré-
graphe a laissé de côté l’aspect invasif de 
ses sons et lumières, pour inventer un uni-
vers mesuré et tranquille. Il s’agit là d’une 
communauté de cinq femmes. Quelles his-
toires partagent-elles, quels non-dits!? Se 
forment alors d’étranges chorégraphies, 
comme des rituels à mi-chemin entre 
pratiques archaïques et futuristes. Par la 
danse, le texte et le chant, elles offrent un 

espace de transmission d’une génération 
à l’autre, dans une transe douce et inté-
rieure.

Nathalie Yokel

Le Schouwburg à Courtrai.  
Le 3 décembre à 21h. 

Un film réunissant les victimes, les bourreaux, les 
témoins et les experts de la guerre qui, depuis près 
de 20 ans, sévit au Congo (The Congo Tribunal). 
Un spectacle s’emparant des figures mythiques de 
l’Orestie pour interroger la façon dont les sociétés 
divisées, notamment au Moyen-Orient, pourraient 
de nouveau vivre en paix après les horreurs des 
conflits qu’elles ont vécus – et vivent encore – 
(Orestes in Mosul). Auteur d’œuvres à vocation 
politique, l’artiste suisse continue de porter son 
regard sur les fractures de notre temps. 

Manuel Piolat Soleymat

Orestes in Mosul!: le 16 novembre à 19h et 
le 17 novembre à 18h à La rose des vents à 
Villeneuve d’Ascq. The Congo Tribunal!: le  
3 décembre au Méliès à Villeneuve d’Ascq.

VALENCIENNES / LE PHÉNIX / CRIS BLANCO

Bad Translation  
et Lo Minimo

Deux premières françaises présentées 
dans le cadre du focus sur la jeune 
création espagnole et catalane.

Bad Translation.

L’un s’attaque au virtuel, l’autre à l’illusion. Dans 
Bad Translation, Cris Blanco et quatre autres 
performeurs transforment un écran de Mac en 
réalité réelle!: les fenêtres sont des fenêtres, 
les notifications des pop-ups… Un spectacle 
plein d’humour, de carton-pâte et de cas-
cades. Tout public, Lo Minimo, résultat d’ate-
liers menés avec des jeunes, dévoile les effets 
d’illusion théâtrale à partir d’un tissu et de trois 
bouts de bois. À découvrir aussi Mirage de 
Olga de Soto et bien d’autres pépites. 

Éric Demey

Le Phénix à Valenciennes. Bad translation,  
le 15 novembre à 18h, le 16 à 16h. Lo Minimo,  
le 20 novembre à 15h, le 21 à 14h30 et 19h. 

VILLENEUVE-D’ASCQ / LA ROSE DES VENTS /  
LE MÉLIÈS / MILO RAU 

Orestes in Mosul et 
The Congo Tribunal

Milo Rau interroge les traumatismes de 
notre réalité à travers une pièce et un film. 

TOURNAI / MAISON DE LA CULTURE / 
CONCEPTION ET MES SOPHIE LINSMAUX  
ET AURELIO MERGOLA

NO ONE
La Cie Still Life crée NO ONE, une pièce 
sans paroles autour de la figure du bouc 
émissaire.  

NO ONE de la Cie Still Life

Depuis huit ans, Sophie Linsmaux et Aurelio  
Mergola déploient avec leur Cie Still Life un singu-
lier théâtre visuel. Un langage imagé, gestuel, tra-
versé par une thématique centrale!: «!la précarité 
infinie de l’existence et la fragilité de la condition 
humaine!». NO ONE s’inscrit dans cette recherche. 
À travers la fiction sans mots d’un groupe de 
touristes et de son tour manager tombés en 
panne sur une autoroute, cinq comédiens (Julie 
Dieu, Colin Jolet, Muriel Legrand, Sophie Leso et  
François Regout) et dix figurants questionnent les 
mécanismes de désignation du bouc émissaire. 

Anaïs Heluin

Maison de la Culture de Tournai.  
Les 19 et 20 novembre à 20h. 

VALENCIENNES / ESPACE PASOLINI /  
PAULINE LE BOULBA

Ôno-Sensation 
Pauline Le Boulba réactive la mémoire 
d’Admiring La Argentina, solo iconique 
de Kazuo Ôno.

Ôno-Sensation de Pauline Le Boulba 

À travers le geste, la parole et le chant, l’artiste 
et chercheuse en danse Pauline Le Boulba res-
titue sur le plateau son expérience de spec-
tatrice d’œuvres qui l’ont marquée. Après  
Jennifer Lacey, Volmir Cordeiro et Alain  
Buffard, elle s’intéresse avec Ôno-Sensation à 
Kazuo Ôno. Plongeant dans l’opus Admiring 
La Argentina (1977), que le maître fondateur 
du butô écrivit en hommage à la danseuse 
flamenca Antonia Mercé et qu’il interpréta 
pendant plus de vingt ans, elle noue un dia-
logue empli d’émotion avec ces deux figures 
mythiques aujourd’hui disparues.

Delphine Baffour

Espace Pasolini, Valenciennes.  
Le 21 novembre à 20h30. 

«!C’est un projet fantastique!! Le festival propose 
une programmation pluridisciplinaire et interna-
tionale, particulièrement attentive aux nouvelles 
formes et à la jeune création. Pour cette dou-
zième édition, nous proposons notamment un 
focus sur la création espagnole et catalane. Né 
dans le sillage de la création en 2008 de l’Euro-

propos recueillis / Benoît Geers 

Faire ensemble,  
pour les artistes et les publics 

Coordinateur du festival depuis 10 ans, Benoit Geers assume ses 
fonctions avec passion et ténacité. 

métropole Lille-Courtrai-Tournai, le festival a 
affirmé dès ses débuts la pertinence du spec-
tacle vivant comme vecteur de coopération, 
d’ouverture et de développement territorial. 
Il s’est affirmé grâce à la motivation des parte-
naires fondateurs et co-organisateurs – La rose 
des vents, Scène nationale Lille Métropole Vil-

leneuve d’Ascq, le Schouwburg de Courtrai, le 
Kunstencentrum BUDA de Courtrai, la Maison de 
la culture de Tournai, l’Espace Pasolini de Valen-
ciennes, rejoints par le Phénix, Scène nationale 
de Valenciennes et Pôle européen de création. 

Un laboratoire  
de collaboration transfrontalière

Nous avons ensuite élargi le cercle initial à un 
second cercle de partenaires associés. NEXT est 
devenu une plateforme de collaboration trans-
frontalière, collégiale et horizontale, permettant 
l’échange d’expertises artistiques, la circulation 
et l’implication des artistes et du public. Nous fai-
sons ensemble, en dépassant les intérêts particu-
liers et les logiques de concurrence. Cela exige 
du temps et de la générosité, mais l’impact est 
durable!! Cette année, nous sommes très heu-

Orestes in Mosul de Milo Rau.

Moving in Concert 

Benoit Geers.

The Quiet.

NEXT Festival, Eurométropole Lille-Courtrai-Tournai et Valenciennes. Du 14 novembre au 7 décembre 2019. nextfestival.eu
© D.R. / L. Renard / R. Metaireau
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Les acteurs Mitsou Doudeau, Cédric Michel, Florian Onnéin,  
Conchita Paz et Charly Totterwitz, alignés dans la peau des CRS du deuxième tableau.

critique 

La beauté du geste 
RÉGION ET TOURNÉE / THÉÂTRE DES TREIZE VENTS / D’OLIVIER SACCOMANO /  
CONCEPTION NATHALIE GARRAUD ET OLIVIER SACCOMANO / MES NATHALIE GARRAUD 

Création inaugurale de Nathalie Garraud et Olivier Saccomano, 
codirecteurs de la Compagnie du Zieu, nommés en janvier 2018 à 
la tête du Théâtre des 13 vents, Centre Dramatique National, La 
beauté du geste interroge le rapport que le théâtre entretient 
avec l’État. Les acteurs sont en première ligne. 

À travers son titre, le spectacle évoque la 
beauté d’un geste accompli, adressé, quand 
le geste et la pensée ne faisant plus qu’un, la 
beauté est la marque de l’efficience d’une pra-
tique parfaitement maîtrisée. À cet égard, la 
part dévolue aux acteurs est énorme.  Ils font 
littéralement la pièce, fresque en trois mou-
vements auquel le rapport entre le théâtre et 
l’Etat sert de fil rouge. En trois tableaux écla-
tés ou en trois rounds, la scène organisée de 
façon bi-frontale tenant du ring. À l’immersion 
dans une répétition théâtrale où les comédiens 
reprennent à leur compte la grande question 
de Vitez!: «!où en sommes-nous de la chaîne 
immémoriale des rôles!?!» succède celle où 
les acteurs endossent le rôle de CRS à l’entraî-
nement. Quant au troisième mouvement en 
forme de mise en abîme théâtrale, qui met en 
scène de manière farcesque le procès des 
protagonistes accusés/acteurs/CRS/témoins, 
il pourrait faire à lui seul l’objet d’une pièce à 
part entière. 

Un maelström de jeux de rôles 
La création présente, in vivo, une difficulté!: 
celle de suivre le fil rouge qui unit les trois 
mouvements de la représentation, d’autant 
que certaines interventions peuvent apparaître 
comme des digressions. Sans doute faudrait-il 
resserrer le propos mais ne boudons pas notre 
plaisir. Les cinq acteurs qui tiennent de bout en 
bout cette Beauté du geste sont formidables. 
Leur talent, déjà sensible dans les deux pre-
mières séquences, éclate dans la troisième où 

visiblement le plaisir de jouer prend le pas sur 
tout. Ils s’en donnent à cœur joie. Très sérieu-
sement comiques, changeant de peau aussi 
rapidement que de costumes, Mitsou Doudeau, 
Cédric Michel, Florian Onnéin, Conchita Paz et 
Charly Totterwitz, tous membres de la troupe 
qui accompagne les créations de la Compa-
gnie du Zieu codirigée par Nathalie Garraud 
et Olivier Saccomano, nous entraînent dans 
un maelström de jeux de rôles jubilatoire. Leur 
prestation est d’autant plus remarquable que 
leurs points d’appui côté scénographie sont 
minces et la bi-frontalité, légitimement retenue 
comme axe de mise en scène, à haut risque. 
Seule la bande son, très étudiée, leur offre une 
prise réelle pour conquérir le public, que la 
pièce s’emploie à désarçonner pour mieux le 
rendre actif. 

Marie-Emmanuelle Dulous de Méritens 

Théâtre des 13 vents, Centre Dramatique 
National de Montpellier, domaine de 
Gramont, 34965 Montpellier.  
Du jeudi 3 octobre au vendredi 18 octobre 
2019. Les jeudis 3, 10 et 17, les vendredis 4,  
11, 18, les samedis 5 et 12, les mercredis 9 et 16, 
à 20h.  Durée : 2h30. Tél. 04 67 99 25 00.  
Également. La Maison de la culture d’Amiens 
du 25 au 27 novembre 2019"; les Halles de 
Schaerbeek, Bruxelles, du 5 au 8 décembre 
2019"; le Bois de l’Aune, Aix-en-Provence,  
les 23 et 24 janvier 2020"; les Scènes du Jura, 
Lons-Le-Saunier, les 4 et 5 février 2020 

Mara Bijeljac et Simon Cadranel  
dans Dieu est un DJ,  

de Falk Richter.

critique 

Dieu est un DJ
USINE HOLLANDER / DE FALK RICHTER ET D’ALEXANDRA BADEA / MES PATRICE BIGEL

Élégance fluide et âpre précision!: Patrice Bigel met en scène 
l’angoissante partition qu’il a composée autour du texte de Falk 
Richter dont Mara Bijeljac et Simon Cadranel sont les intenses 
interprètes.

Il n’y a jamais rien de gratuit dans une mise 
en scène de Patrice Bigel!: pas un geste, pas 
une mimique, pas un seul pas. On peut attri-
buer cela à la porosité de son théâtre avec la 
danse!; on peut – plus prosaïquement – sup-
poser que cette acuité est le résultat d’un 
long et patient travail que rendent possible 
les conditions de l’installation de la compagnie 
La Rumeur à l’Usine Hollander, à l’abri des exi-
gences du rendement immédiat. À l’heure où 
l’on impose à cette compagnie comme à bien 
des théâtres (et, plus généralement, à tout le 
service public) de faire mieux avec moins, 
l’on demeure étonné que les tutelles de ces 
enclaves résistantes n’aient pas compris qu’il 

est déjà miraculeux qu’elles parviennent à faire 
autant avec si peu… La part la plus visible du 
travail de Patrice Bigel et des siens est révélée, 
encore une fois, par Dieu est un DJ, remarqua-
blement interprété par Mara Bijeljac et Simon 
Cadranel. La part cachée fut à découvrir dans 
Je te regarde, où le metteur en scène dirige 
les jeunes participants des ateliers théâtraux 
de l’Usine Hollander. Il suffit de voir comment 
ces acteurs non-professionnels offrent au 
public leur fragilité mêlée d’assurance avec 
une émouvante confiance pour comprendre 
qu’il faut évidemment continuer de confier la 
formation aux créateurs, comme la compa-
gnie La Rumeur l’a toujours affirmé et défendu. 

Mais dans la vitrine libérale, seul vaut ce qui se 
voit. Foin du patient travail de l’arrière-cuisine 
besogneuse lorsque l’on peut se contenter du 
clinquant ostensible. 

Amère mise en abyme
Voilà alors que l’humour de Patrice Bigel fait, 
hélas, mouche, et que le choix de monter Dieu 
est un DJ offre un intéressant miroir à la situa-

tion vécue par la compagnie menacée. Dans 
cette pièce à la terrifiante noirceur, Falk Richter 
expose les ravages de l’emprise numérique et 
les dérives de l’hyper connexion. Mara Bijeljac 
et Simon Cadranel interprètent un disc-jockey 
et une animatrice de télévision qui transforment 
leur vie en chair à écran et soumettent leur exis-
tence aux lois du marketing en vivant devant, par 
et grâce aux caméras. Leur logorrhée insuppor-
table, leur agitation perpétuelle, leurs crises exis-
tentielles, leurs insupportables atermoiements!: 
tout est organisé pour faire le buzz, sans pause, 
sans silence, sans respiration, sans répit. Il faut 
produire, montrer, s’agiter, s’exciter, et occuper 
l’espace et la parole, même – et surtout – pour 
ne rien dire. Patrice Bigel met en scène et en 
musique ce tournoiement émétique avec un 
éblouissant talent. Est-ce parce qu’il est de ceux 
qui dénoncent magistralement les errements de 
notre époque qu’on veut le faire taire!?

Catherine Robert

Usine Hollander, 1 rue du Docteur-Roux, 
94600 Choisy-le-Roi. Dieu est un DJ,  
du 8 au 24 novembre 2019. Vendredi et samedi 
à 20h30 et dimanche à 18h.  
Tél. 01 46 82 19 63.

7 NOV.
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Cartoucherie 
75012 Paris
T. 01 43 28 36 36 
www.la-tempete.fr

de  
August Strindberg 

texte français et mise en scène 
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